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Évangile de Jésus Christ selon Saint Marc 12, 38 - 44 : 

  A Jérusalem, Jésus disait aux foules : 
« Méfiez-vous des scribes, qui tiennent à se promener en vêtements d’apparat 
et qui aiment les salutations sur les places publiques, 
    les sièges d’honneur dans les synagogues, et les places d’honneur dans les dîners. 
    Ils dévorent les biens des veuves et, pour l’apparence, ils font de longues prières : 
ils seront d’autant plus sévèrement jugés. » 

    Jésus s’était assis dans le Temple en face de la salle du trésor, 
et regardait comment la foule y mettait de l’argent. 
Beaucoup de riches y mettaient de grosses sommes. 
    Une pauvre veuve s’avança et mit deux petites pièces de monnaie. 
    Jésus appela ses disciples et leur déclara : 
« Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans le Trésor plus que tous les autres. 
    Car tous, ils ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a pris sur son indigence : 
elle a mis tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » 

 
Voilà Jésus à Jérusalem. Il vit sa grande semaine. Il est à quelques jours de sa mort en Croix. 
Pendant des heures et des heures, les prêtres, les scribes, tous les chefs de la religion ont discuté avec 
lui… Jésus a clôt tous ces débats avec le grand commandement : 
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de toutes tes forces, et ton prochain comme toi-même ». Voilà donc 
la seule chose qui compte… Et c’est bel et bien ce qu’il va vivre bientôt, lui-même. 
 
Et voilà qu’il se met à parler, j’allais dire, de tout et de rien… des choses de la vie…  
Il se moque bien du comportement  si humain, trop humain, de ceux qui aiment se mettre aux 
premières places, qu’on les salue cérémonieusement dans la rue… et qui dévorent les biens des 
pauvres… 
Il remarque ce geste d’une pauvre veuve qui met ses dernières piècettes d’argent dans le tronc du 
Temple… Et le commente solennellement… 
 
Cela nous manifeste un trait de caractère certain du Jésus historique : Jésus menait une vie 
« publique ». Il n’était pas casanier… Il ne passait pas son temps au salon, ni même dans son jardin… 
Il parcourait villes et villages avec ses amis… Il s’asseyait sur les places publiques… Il s’intéressait à 
tout ce qui se passait… Il se passionnait pour toute la vie des humains, ses frères… 
 
Mas tout de même, on peut se demander : pourquoi un homme à quelques heures de sa mort… 
s’intéresse-t-il et commente-t-il encore ces humbles choses de la vie ? Pourquoi est-ce si important 
pour lui ? Qu’est-ce qu’il veut nous dire vraiment ? Quel est le sens de tout ça ? 
Le voilà qu’il parle de ce dont nous parlons nous aussi habituellement… « Tu as vu celui-là… ? » - 
« Tu te rends compte… ce qu’on m’a raconté sur celle-ci… ! ». Se transforme-il en commère de coin 
de rue ? 
 
Oui, pourquoi ? Souvent les gens me disent : Vous savez, lire l’Évangile… Ce n’est pas si simple… 
On ne comprend pas forcément…On ne voit pas toujours l’intérêt de tout ça… de toutes ces belles 
histoires d’Évangile… ! 
C’est très vrai… Nous avons presque toujours un point de vue qui n’est pas du tout celui de Jésus… et 
nous retrouvons très loin de ce qu’il veut vraiment nous dire… 
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- On peut faire de ces paroles de Jésus quelque chose de simplement, j’allais dire, « moral »… 

moralisant… On y voit une leçon de morale… une invitation à ben se comporter en société… 
Comme un père ou une mère dit à son enfant : ne fais pas ci, ne fais pas ça… Ne te pavane 
donc pas… on va se moquer de toi… Tu auras l’air ridicule…  
Mais est-ce bien cela ? Jésus se contente-t-il de nous donner une petite leçon sur la pingrerie 
des riches et la générosité des pauvres… 
Inutile d’insister, mais nous ne supportons pas cela… les leçons de morale… on en a assez 
entendu à l’église… Et ceux qui les font ne sont pas meilleurs que les autres… Alors, 
l’Eglise,… n n’y va plus ! Le curé » n’a qu’à continuer à prêcher… Ceux qui vont à l’église ne 
sont pas meilleurs que les autres… Bon, voilà une lecture qui ne mène pas bien loin… Non, 
Jésus ne fait pas de « sermons »… Jésus ne prêche pas la morale… C’est pas sa tasse de thé ! 

 
- Vous pouvez maintenant faire une lecture de type « religieuse »… Ah, admirez cette veuve, 

elle donne beaucoup à la quête… pour l’Eglise… ou pour Dieu… ces dernières pièces 
d’argent ! Je crois que là c’est encore pire que tout à l’heure… 
D’ailleurs Jésus vient de fustiger les scribes parce qu’ils dévorent les biens des veuves (sic !) Si 
la veuve fait son geste de donner tout ce qui lui reste pour le Temple, alors, c’est vraiment une 
folie… Et Jésus qui vient de « nettoyer » le Temple par ce qu’il ressemble un peu trop à une 
caverne de brigands ne peut vraiment penser cela… Pourquoi cette veuve devrait-elle risquer sa 
vie pour une Institution qui pour Jésus n’a guère d’avenir… ? 
Pour Dieu ? Attention, cela mérite longue réflexion… Que devons-nous à Dieu ? Que réclame-
t-il de nous, pour lui ? Rien ! Jamais, au grand jamais Jésus n’abonde dans ce sens. Dieu ne 
nous demande rien pour nous rabaisser, pour nous humilier devant lui, pour « réparer »… etc. 
Voilà encore une « théologie » qui chasse littéralement les gens de l’Eglise, qui les fait fuir. 
Stop ! 

 
- Il y a donc autre chose ! Mais quoi ? Pour comprendre, il nous faut vraiment nous mettre à 

l’unisson du cœur de Jésus, de son unique préoccupation sur terre… du désir qui habite 
chacune de ses prières, chacun de ses gestes, chacune de ses paroles…  
Jésus a un unique souci : que vienne le Royaume de Dieu !! Il voit, interprète, comprend, juge 
toute chose, tout action à travers ce prisme-là… Rappelez-vous la fin de l’Évangile de 
dimanche dernier. Il dit au scribe qui a bien parlé de l’amour de Dieu et du prochain : « Tu n’es 
pas loin du Royaume de Dieu ! » Voilà l’unique souci, l’unique critère de Jésus. Il veut sauver 
l’humanié, la mettre vraiment sur des chemins de réussite de bonheur véritable. 

 
- Jésus regarde le geste de la veuve de ce point de vue-là… Mais si c’est un peu absurde de 

donner sa dernière pièce d’argent pour le Temple… (ça, nous l’avons bien compris, d’ailleurs 
personne d’entre nous ne fait cela !).  
Jésus admire son geste… parce que voilà… « Elle a jeté toute sa vie… »… « Elle a tout donné »… 
Il y a là le secret de la vraie vie, de l’amour véritable… de la manière de faire venir le Royaume de 
Dieu… En fait, Jésus voit dans le geste de cette femme ce qu’il va vivre lui-même… Lui-même va être 
réduit à néant… Sa mort sur une Croix est aussi « absurde » humainement parlant que le don que fait 
cette veuve de tout ce qu’elle a… Et c’est pourtant de là… du don total de soi-même… que va surgir la 
vie. 
Le Christ voit dans ce geste de la veuve le secret de toute réussite véritable, d’une vie réussie, du juste 
combat pour la venue du Royaume au milieu des hommes : « le don de soi-même pour les autres », 
c’est le secret de l’amour. 

 
Il ne s’agit pas seulement de « bien » se comporter… pour se faire accepter par les autres…  
Il ne s’agit pas du tout de donner quelque chose à Dieu… d’enrichir Dieu… 
Il s’agit de se donner pour que se réalise le vrai et seul de bonheur de Dieu et de l’homme : une terre 
qui ressemblerait au Royaume de Dieu ! 
 
Bonne réflexion à tous. Que cette communion nous rende vraiment un avec le Christ ! 


